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MISE 


EN  MUSIQUE 

t 

Par  Monsieur  DE  LVLLT l ai (nL 

*■ 


A  PARIS, 

Par  Christophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy, 

pour  la  Mufique. 

E  T  SE  VEND, 

A  la  Porte  de  l’Academie  Royalle  de  Mufique, 
au  Palais  Royal ,  rue  S.  Honoré. 

y  -  —  ..  .  - - 

M.  D  C.  X  C. 

PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE’. 
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Lorjque  je  me  reprejen^te  le^  foins  affidm  de  VOST^RE  NLA*^ES^E* 
pour  la  gloire  &  le  repos  de  jfbn  Efiat ,  je  ne  Jiaü  fi  je  dois  prendre  la  har^ 
diefie  de  ^ous  entretenir  dans  une  Epifire  en  wons  prefintant  mon  Orphe'e  s 
je  croirais  peut-efire  mieux  faire  de  manquer  en  cela  à  la  coutume  ,  que 
de  woHs  déroher  le  moindre  de  wos  précieux  momens  :  lAais  comme  il  ne  me 
fier  oit  pas  de  wouloir  paroiflre  plus  fage  qu  un  autre ,  f  ofe  dire  à  VOSTKE 
JAAfES'TE^  avec  quelle  confiance  reJpeBueufè  f ejpere  qu'elle  voudra 
bien  agréer  ce  fécond  fruit  de  mon  travail.  Je  pourrais  me  flater  du  fou- 
venir  que  le  premier  a  paru  avec  aJfeTfle  fkccés:  On  applaudit  favorablement 
au  coup  dlejfay  des  deux  fils  du  plus  habile  homme  du  monde  dans  cét  Artm 
On  jugea  de  la  Mufique  comme  delà  l^aleur  &  des  autres  Vertus:  Et  l'on 
fe  plut  à  croire  qu'elle  pouvait  bien  efire  pafiée  aux  Bnf  ans  de  fin  Héros.  Il 
y  avait  lieu  d* attendre  que  monfrere  foütiendroit  par  des  efists  cette  heureufè 


E  P  1  s  r  R  E. 

prévention.  Mais  pour  moj  ,  S  IRE  ^  la  prefince  âe  V  O  S  T  R  E 
MAJEST  E\  & fin  approbation  qui  peut-efire  lauroit  fuivie ,  n*ayant  pas 
honnoré  noflre  Ouvrage ,  f  aj  conte'  celle  4^  tout  le  monde  pour  rien  •fuy  balancé 
long-temps  fi  je  me  donner  ois  encore  à  cette  firte  d*  occupation  ypuifqu'eHe  n  a 
me  conduire  d  l* unique  but  que  je  me^ois  propoje  s  Etpourperfeverer  dans 
un  fi  louable  dejfein,j"ay  eu  bejcnn  delefiperance  d'efirefius  heurenx  a  y  réüjjir, 
Ÿavoueraj  ^  S  I  RE  yque  cejl  une  grande  entreprifi  de  faire  chanter  le  célé¬ 
bré  Orphée  s  Mais  s* il  vernit  a  trouver  fa  place  par mj  les  nobles  amufimens 
que  vous  donnez,  quelquefois  J  vofire  Cour^  fi  les  chants  que  je  luy  ay 
prefleTytvoient  le  bonheur  de  plaire  à  V  O  ST  RE  M  A  J  E  ST  E\  je 
Tl  envier  ois  pas  a  cét  Orphée  de  la  Fable  des  merveilles  quelle  en  raconte:  Et 
s* il  fut  plus  digne  d*admiration  que  je  ne  le  fuis  y  dumoins  fin  fort  auroit  ejlé 
moins  doux  -moins  glorieux,  fefuis  avec  un  profond  refie^ , 
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DE  VOSTRE  MAJESTE^ 


Le  cres-humblc ,  tres-obeïflant , 
&  tres.fidcle  fèrviteur 
àc  Sujet, 

LOUIS  PE  LULLY. 
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